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26 Etablissements pionniers... et bient1t tous ?

Les t®moighages de nombreux enseignants r®@unis dans le premier s®minaire qui r®unissait
les 26 ®tablissements d®j" " engag®s convergent dans le sens de la ¢ satisfaction, la pert®
de siimpliquer dans un processus diimportance é.

Parmi les 26 ®tablissements, deux ®tablissements ont choisi, bien avant de participer

au projet EDD, de d®montrer la faisabilit® diun engagement fort =~ travers liaccession
““la norme ISO 14001 et " la mise en place diun SMEE (Syst me de management
environnemental ®ducatif)

Lyc®e Jean-Baptiste Decr®tot
1°" lyc®e de France certip® ISO 14001 depuis 2001

Dans chaque classe, un professeur relais est
form® aux gestes ®co-citoyens, apn quiil puisse
en discuter avec ses ®f ves et deux ®co-
deI®gu®s sont ®lus.

Culture de base : Il siagit diun engagement
pris par lfensemble des professeurs de fournir =~
chaque classe au moins un support traitant des
th mes du D®veloppement durable, dans le
cadre de lienseignement disciplinaire, que ce
soit en langues, en lettres ou dans les mati res
professionnelles. Ces exemples sont ensuite
rassembl®s dans un classeur, dans le but diune
mutualisation ult®rieure.

Sensibilisation : Une sensibilisation au D®veloppement durable est effectu®e chaque
ann®e pour les nouvelles classes.

Club environnement : Chaque trimestre, le journal Verts de Rage est distribu® dans
chacune des classes apn que les ®l ves soient au courant des activit®s men®es au lyc®e,
des sortiesé Un th- me, sur lequel ils sont amen®s ~~ d®battre et =~ donner leurs r®actions,
leur est propos®. Apn de sensibiliser les plus jeunes au D®veloppement durable, des
interventions dans des coll ges sont pr®vues. lls pourront ainsi d®couvrir les differentes
voies professionnelles susceptibles di°tre emprunt®es dans li®@cologie.

Autres actions : Une poubelle "~ double-bacs est install®e dans chaque classe et chambre
diinternat du lyc®e, pour inciter les ® ves au tri sRlectif. Des d'ners ¢ environnementaux €
" base de produits bio et issus du commerce ®quitable sont propos®s au restaurant
scolaire. Tous les ans, une ¢ classe dieau ¢ est organis®e, apn de sensibiliser les ® ves au
D®veloppement Durable. Elle se d®roule surune semaine etla classe concern®e change
chaque ann®e de mani re "~ sensibiliser un maximum de personnes. Au programme :
d®couverte du milieu naturel, ateliers et rencontres avec des associations.

Le lyc®e, grEce "~ cette certipcation, appartient "~ un r®@seau di®coles certip®@es aux
normes environnementales et, chague ann®e, une rencontre est organis®e, ** tour de
ritle, dans un des pays membre apn di®changer les pratiques existantes dans ces ®coles,
ayant pour but llam®lioration de la politique environnementale.
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Les 25 autres ®tablissements ont opt®, lors de ljann®e scolaire 2005-2006, par une voie
moins contraignante - parce que non r®@glementaire - pour un panel diactions diverses
dont le degr® diavancement est variable.

Sans vouloir entrer dans un processus reglementaire, contraignant mais ®mulatif, les
®tablissements qui ndagissent pas dans le cadre du management environnemental,
peuvent n®anmoins sfinspirer de la m®thode dans lequel il est conduit.

De liexp®rience des ®tablissements d®] " engag®s, il ressort que liadh®sion au principe
de IBEDD permet de r®aliser des progr s signipcatifs, parfois dans des domaines qui
njavaient pas ®t® soup-onn®s au d®part. Ainsi le Lyc®e Decr®tot de Louviers, en traitant
mieux la gestion des ses d®chets graisseux, siest .

mis en conformit® avec les nouvelles normes de
rejets des us®es ®dict®es par la Communaut®
diagglom®ration dont il d®pend. Les gains
pnanciers ne sont pas toujours imm®diatement
palpables parce qudautres facteurs interf rent
dans la recherche di®conomies, mais ils

existent n®@anmoins. Il en ressort ®galement une
valorisation individuelle li®e " liimplication dans le
processus m°me si tous ne se sentent pas encore
autant concern®s.

Sur le plan du D®veloppement durable,
llengagement ne prendra ®videmment tout son
sens que lorsque tous les ®tablissements de Haute-

Normandie y auront souscrit. Dans les ann®es qui viennent, il est donc essentiel di® uvrer
prioritairement *" la g®n®ralisation de cette initiative, sans pour autant que le niveau
diexigence ne si®rode par souci de faciliter lientr®e du plus grand nombre.

Certains ®tablissements de posent des questions devant la multiplication des programmes
qui ont di®gales pnalit®s. Diun c1t®, le Comit® 21 lance les Agendas 21 scolaires dans

la continuit® de la d®marche men®e aupr s des entreprises et des collectivit®s. Dans
certaines r®gions, ciest II0Op®@ration Eco-®cole qui a ®t® retenue.

Ce programme international ressemble par son contenu et ses acteurs au programme

¢ EDD ¢, mais le fait quiil soit port® par un r®@seau national et europ®en, na pas d®bouch®
sur une adh®sion locale importante et ne permet donc pas de propter de lappui du
r@seau re@gional.

A niveau diexigences ®gales, et seulement dans ce cas, peu importe sous quelle ®gide,
un ®tablissement choisit de siimpliquer. Seul le r®sultat compte et rien niemp°che un
®tablissement di°tre reconnu pour son action ~~ travers divers programmes.

Maiis il est ®vident que dans les projets d®j " lanc®s et ceux "~ venir, un ®tablissement

qui choisirait un programme pour sa faible contrainte vis-""-vis ddactions qui resteraient
diune port®e mineure, il ne pourrait pas acc®der au qualipcatif di¢ Etablissement du
D®veloppement durable ¢, du moins tel quiil a ®® d®pni en Haute-Normandie.






